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EVECHE 
de

N I M £ b .
Rimes, le 23 Mars 1868

8- du matin

Mon Enfant,

le priant de mettre le reste au dépôt de Bé'

<2

se est le
se vous pou
+lT»é« M MxWUtSX, JJXOO rw, »*------ -- --------- --------- -------------------,-------

arie Augustin- celui qui ■&■ vous a écrit pour les 
: m'a assuré que tous les jours ils donnent ainsi

Le R.P, Bissey m’écrit qu’il est un peu comme 
le Juif errant, et qu’il va avoir des paiements à faire, 
et me prie de lui envoyer le plus tôt possible les 
1831*20 déboursés pour nous. Veuillez donc les lui envo­
yer en y ajoutant quelques bonnes lignes qui vous gagnent 
ses sympathies. Vous pouvez envoyer 200f en billets de 
banque en 
t harde.

Le nom du RévslIdG Père Abbé de la G^e chartreu- 
R P. Charles-Marie. Dans un moment de détres- 

ourriez aussi vous adresser aux Pères Prémon- 
tres à GÏ Michel, près Tarascon (Bouches du Rhône) Le 
R.P. Marie Augustin- celui qui vous a écrit pour les 
messes, m’a assuré que tous les jours ils donnent ainsi 
200-É* en. aumônes, de côté et d'autre. Je n’ai rien osé 
demander, le R.P. Edmond n’étant pas là.

f»
je doute maintenant que les 100 en dépôt p? 

mon frère soient à nous. C’était je crois de l’argent 
reçu du ouré ne Ullexersell, St ce n est pas compris 
dans son compte général. 1® «'Informer auprès de 

mon frère.
, •+ ou rP R.P. Provincial et lui ai par-

j ai écrit ve{iéité, de la pensée d'aller à 
lé, corne d'une simp ou’ü voudra, j’accepte d’a- 
iiontpellier. H ?n. „e serait le Lundi de laques, j'en 
vance. Si j’y allais, v le R>p> gaudreau, Monseigneur 
profiterais Pour v01t’-le Refuge de Nazareth ou a été Lu- 
la liaison Centrale et i 
eie
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en attendant u-

iae donnât pour mis- 
;\aisons Centrales et 

 s moi ce qu’ilfaut !
Je 

ne lettre de

jnons-la Léonin n°Uv°lle Enf-.m-
tons-la puis<iue c’eBt\in8a‘elle arrlT(îe? Wai“

1° Protection

l-j1'nc-^°ril,ien a nôn aise”Gjp°n^ion^» IlUlis J® ne sens PaB 

p>.rioo du sermon d’hier',,^>4 Sbls encore ce qu’on aura 
p2„r ^ébit, ot ici il n’en ai pas été content 
i'Æ ne cesse de me le 08t la chose capitale,
suis loin encore. Mgn aO‘+ei . fftUt 60 degrés!- Or, j’en 
nos commensaux, r-aîq*^. toujours excellent ainsi que

L ..ien ne parait à l’horizon pour B...

sion de nrêehIrUaraiS 2Uo le bon Dieu 
n Z pr ehor des retraites des ■des Refuges!- Mais n Sait b^'e^™Z

vous quitte pour le travail, 
vous.

23. 9b 1/2 du soir

Il est tard, je m’endors et des sermons m’atten­
dent encore. Je veux cependant vous venir un peu pour 
que ma lettre parte demain. Vous avez été inquiète, af­
fligée; je le regrette bien, mais comment se fait-il que 
le Dimanche vous n’ayez pas reçu ma lettre puisque je 
l’ai remise le Samedi soir à 4 h. au portier. Je comptais 
bien que vous l’auriez ce jour là.

Je réponds aux lettres.

Pour le tableau de M1-® de Maiche je suis de 
votre avis. Il est trop grand pour la chapelle. ïl~o nst- 
11 encadré.

presse 
pas eu 
double

à Gray, 
cette pré- 
de la ire

vrage a 
te. liais il ne

i vous me di- 
filles et do nos Enfants. Oui, 

serâ^'donné par surcroît. Je m’ap- 
^cet acte d’abandon et de con-

-r «,<«, bien heureux de tout ce que Je SUiS 01 a+. Hn nos TT.nf;
tes de la ferveur ae - j.U)tolter Béthanie et nos
faisons en sorte que J ,—z „—
âmes, fout le f^te ‘ d^bandon et,de con-
plique particulieremen d6clare que je ne’ai mérité au- 
formité. J® reconnais

Il sera convenable de payer le retour de l’ou- 
ans et nous verrons alors combien cela cou- Challano e^n mnquQr de réclamer le jjrix

à la Gare. J’étais trop —* °
——■“■"tTJJ—Xnrmons de mon frère; je n ai pour les coupons presque le
caution et cela lui a couw pi
fois.
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Je sais gré à celles de nos filles et de nos 
Enfants qui ne peuvent écrire tout autant que si elles 
l’avaient fait. Vous pourriez, pour leur consolation, 
uie dire en 3 mots, de leur part, l’état de leur âme pour 
qu’elles puissent recevoir leur petite réponse comme les 
autres.

lettre de S. Cécile m’a fait plaisir. J’es- 
comme autrefois. La grâce est tout puissante 

Oui,, veillez bien à l’illusion pour Lucie. Le 
démon est fin.

cun bienfait de ni*
vecS"îeiStUôntB> iaais jo° J^riterais son abandon 
dX v^î COûfi^ce et lui HjQtte.enlre 668 bras, a- 

us ne pourrez nas ^Is; Faites ce que vous vou- 
1>as ne Pas faire bien.

venue ici, pourquoi Die»6!1?01,0 OQP0ndant à quoi bon ma 
Demain je prêche sur îa s^aJoulue- ne vois rien, 
m abandonner; jusau’im* < Vierge, jè veux essayer de 
serve, en chaire Tro n iae f>uis trop tenu sur la ré- 
J’aime votre confia» v?sions affluent, mais quoi! venir loi «M £ J a»el uie“ ^ui .-.M»
tes-vous. ’ riOns n. pas même tout de suite” di-

elle au S^Aut»?^621 not?e fille de Langres. Je prie pour 
en priant pour nos Filles de Béthanie

le Cure pourra dire si 20^ est trop pour 
tout cas il faut bien l’essayer, avant de 

M.
la pompe. En 
payer

La
père encore,

Et cette pauvre <L.~ Que Dieu La retire a lui, 
mais ne la laisse pas périr!

Vous n'étiez tenue de rien donner pour les im- 
positions avant le 31 Mars, et là à la moitié de l'impôt.

sa a. le curé irait, je crois, volontiers re- 
r * 7»f«ie avec le R.E. si celui-ci le lui connaître n0^af". empêcherait après cela de. confier cet- 

deiaanduit.-^Kien tivriers de Fretigny; nous ne serions 
te affaire a nos ouvri ^ci; ayarit vu notre part de 
plus entièrement aie ■ , • le bois ûe chauffage. Bous 
bois. Oui, vendre ^rder pour Mater Admirabilis. 
nous décidons a ne ri x pQU âe oôté pour lui falre
liais alors il autre manière, dès que nous le pour-
quelque chose, d une a regrette la pauvre petite 
rons. Nous avons pi omis
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oit avec nous! I-lutot mou- 

ou douter de Lui en quel-

bête de l’Abbé de ,
chien; J’ai * J avait-eliQ rien fait à notre 

naturelle. u faudra ,naladie n’était pas bien
ru -La *en^ voilier de près désormais.

peu, reservant la^fin^r Vfals me reposer un
que chose demain r’îi ° c?. Pa^e pour ajouter quel- 

x~ y a lieu,

rir et être déchiquetéa^T18 BOit avee nous! plutot mou“ 
jamais volontairement "deaL“?rceaUx ^uo de nous s6Par r 
que manière! J ’

A Dieu et bonsoir.

5 h. du soir.

Aucune -de- lettre de vous. Je vais donc clore 
la mienne et vous l’envoyer.

Essayez 
dre un peu de lr.? 
avez déjà fait en

en demandant de la farine d’en pren- 
qualité pour comparer avec ce que vous 
hosties.

Peut etre ferez-v. bien aussi de prendr(-) par 
égales quantités de la 2$ et de la 3?

Je termine, 
à achever de préparer

on me demande et j’ai mon sermon

A Dieu, mon Enfant Bon courage! Je vous res­
te toujours et le bon Dieu me visite un peu, mon âme se 
trouve*4bien de l’epreuve par où nous sommes passés tous
deux,

Votre père en N.S. Jésus-Christ,

Je vous bénis toutes, chères filles, et vous 
tout particulièrement, mon Enfant, ooyez une sainte et 
reprenez la santé.

fr. U. Jean Jos. Lataste

Pour la neuvaine je dis tous les jours 
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une Prière à S. Joseph, 2 dizaines à ..eter fidmirabilis 
et une dizaine encore à 14. D. de Béthanie, comme la se­
maine passée. Voici cette dizaine. Sur le PT°S J\.our 
un N. Père, sur chaq. petit: N.D. de Béthanie, priez i 
nous! A la place du gloria: larie, Kère de Jésus, e 
Ilarie-. madeleine, priez p.n.q,. avons recours a vo


